












Les ruches 

 
Rucher avec des ruches suisses Rucher avec des ruches Dadant-

Blatt

Ce type de ruche est très utilisé car l’apiculteur peut contrôler la colonie d’abeilles par le dessus de la 
caissette et peut choisir quel cadre extraire. Dans le modèle suisse par contre, l’ouverture s’effectue par 
derrière et, pour contrôler les cadres du fond, l’apiculteur doit d’abord enlever tous les autres. 

L’abeille est le seul insecte élevé par les humains. 
L’apiculteur met à disposition de la colonie une 
caissette en bois, la ruche, dans laquelle les abeilles 
trouvent les conditions idéales pour vivre en 
société, élever la couvée, emmagasiner le miel et 
se protéger durant l’hiver. La ruche contient des 
cadres de bois sur lesquels l’apiculteur a fi xé des 
feuilles de cire.  Les abeilles y construisent les rayons 
nécessaires pour contenir la couvée, les réserves de 
miel et le pollen. Suivant le modèle, une ruche peut 
contenir entre 10 et 12 cadres.

Un ensemble de ruches forme un rucher.

En Suisse il existe différents modèles de  ruches. Au 
Tessin, la plus fréquente est la Dadant-Blatt, suivie 
de la ruche suisse.

Types de ruches rustiques nommées bugni. 
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Les principales structures de la ruche Dadant-Blatt

Pendant la saison de la récolte, de mai à août, on dépose sur la caisse-nid de la ruche une ou plusieurs 
mielleries mobiles (magasin pour le miel), contenant des cadres de la moitié de la hauteur des nids où 
les abeilles accumulent le miel. Si l’année est bonne, sans trop de pluie qui endommage la fl oraison, 
on peut superposer 3 ou 4 mielleries. Une miellerie pleine contient environ 13 kg de miel.
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L’apiculteur, l'apicultrice
L’apiculteur ou l'apicultrice est la personne qui se consacre à l’élevage 
des abeilles.

Les apiculteurs en Suisse sont pour la plupart des amateurs qui pratiquent l’apiculture durant leur 
temps libre. Les travaux dans le rucher demandent un temps variable selon la saison et le nombre de 
colonies d’abeilles.

L’équipement de l’apiculteur

Le masque La brosse Les gants   L’enfumeur Le levier.

Activités
Dresser une liste de questions à poser à l’apiculteur.• 
Observer les abeilles qui rentrent dans le rucher ainsi que • 
le pollen qu’elles transportent.
Déguster le pollen et en décrire le goût.• 
Essayer d’assembler une ruche avec toutes ses pièces.• 
Faire une bougie avec une feuille de cire.• 

Hiver 
La colonie hiberne partiellement. Les abeilles 
d’hiver se rassemblent en une petite grappe 
dite aussi "agglomérat". Elles maintiennent une 
certaine température grâce aux calories libérées 
par la consommation du miel. L’apiculteur a peu 
de travaux à entreprendre. Lors des journées 
ensoleillées, il contrôle si les abeilles volent en 
évitant de les déranger. Il prépare les cadres avec 
de nouvelles feuilles de cire, qu’il utilisera au 
printemps.

Printemps
La reine commence à pondre de plus en plus 
d’œufs et rapidement l’espace de la ruche se fait 
étroit. Les abeilles construisent des cellules royales 
en prévision de l’essaimage et commencent 
à emmagasiner les réserves. C’est la période 
où l’apiculteur a le plus de travaux à exécuter 
au rucher. Il doit contrôler l’état de santé des 
colonies, éviter les essaimages, les nourrir avec 
un sirop de sucre et de miel, remplacer les vieilles 
reines, construire de nouvelles colonies, ajouter 
les mielleries.

Eté
Les colonies d’abeilles sont au maximum de leur 
force, les essaimages sont terminés et les abeilles 
utilisent toute leur énergie à emmagasiner le 
miel. Pour l’apiculteur, c’est une petite période 
de pause entre la fi n des essaimages et la 
période de récolte du miel. Selon le type de 
miel, l'apiculteur le récolte entre mai et juillet. 
L’apiculteur doit veiller au remplissage des 
mielleries et éventuellement en ajouter. Le travail 
de la récolte, en revanche, dépend de la quantité 
des mielleries remplies par les colonies et de 
l’équipement à disposition de l’apiculteur.

Automne
La colonie se prépare pour l’hiver, obture toutes 
les fi ssures avec de la Propolis (voir chapitre 
"Autres produits des abeilles"). Les abeilles 
d’hiver naissent et seront celles qui vivront le 
plus longtemps. Les travaux de l’apiculteur à 
cette saison sont : nourrir les abeilles avec un 
sirop de sucre, réduire l’espace de la caisse-nid, 
effectuer les traitements contre le varroa, un 
terrible parasite des abeilles (voir appendice).
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Extraction du miel et vente

Vers le début d’août, les fl oraisons importantes se terminent 
et les abeilles ont fait une réserve importante de miel pour 
l’hiver. 

Après avoir contrôlé les demi-rayons de la housse, l’apiculteur 
enlève celle-ci et la transporte dans le local pour en extraire le 
miel. Pour cela, il est nécessaire d’enlever d’abord les opercules 
des cellules, cette couche de cire avec laquelle les abeilles ont 
scellé les cellules contenant le miel mûr. Pour désoperculer, 
il existe divers instruments comme le couteau, la fourchette 
ou la machine à désoperculer.

Les rayons ainsi ouverts viennent s’insérer dans l’extracteur 
de miel, une machine centrifugeuse. L'extracteur de miel 
permet de faire tourner les demi-rayons à grandes vitresse. 
Grâce à la force centrifuge, le miel sort des cellules, les 
laissant intactes.

Après un fi ltrage minutieux, l’apiculteur 
recueille le miel dans un récipient pour 
le laisser déconter une huitaine de jours 
dans un cylindre en acier inox. Cette 
procédure est nécessaire pour laisser 
remonter en surface l’air que le miel a 
accumulé durant son passage dans la 
centrifugeuse. Le miel étant un liquide 
dense, l’air peut mettre un certain 
temps pour remonter en surface.

Extracteur de miel manuel
      Maturateur

En Suisse, 19'000 apiculteurs récoltent chaque 
année à peu près 3200 tonnes de miel. Chaque 
Suisse consomme en moyenne 1.3 kg de miel 
par an. La quantité totale consommée en Suisse 
est de 9'200 tonnes. Ainsi, les apiculteurs 
du pays fournissent environ un tiers de la 
consommation totale de miel. 

Après le passage dans le conteneur, l’apiculteur 
peut procéder à la mise en bocal du miel et 
à l’étiquetage. L’étiquette d’un bocal devrait 
contenir les informations suivantes : 

type de miel (origine botanique);• 
lieu et région de production;• 
année de production;• 
nom et adresse du producteur.• 

Activités
Imaginer et dessiner d’autres types de ruches rustiques.• 
Observer les différents ustensiles nécessaires à l’extraction • 
du miel.
Aider à désoperculer.• 
Imaginer être un apiculteur et créer l’étiquette de son • 
propre miel.
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Le miel dans l’alimentation

Le miel contient environ 80 % de sucres, dont le fructose et le glucose (monosaccharides). Le 
glucose a la particularité d’être immédiatement assimilé par notre organisme sans avoir besoin d’être 
transformé et peut donc immédiatement être utilisé comme source d’énergie. 

Composition du miel

Réchauffer
(donne de l’ énergie)

 80 % de sucres (30 % de glucose, 30 % de fructose et 
 20 % d’autres sucres).

    +   
Protéger                     Construire

 2 % d’autres substances comme des protéines, des acides
 aminés, des enzymes, etc.

Les sucres sont très importants dans la mesure où ils fournissent l'énergie nécessaire aux mouvements 
et activités quotidiens; ils contribuent à maintenir une température corporelle de 37° C

Le miel contient 18 % d’eau.

100 g de miel fournissent environ 320 calories, ce qui correspond à :

1,5 kg de pommes ½ litre de lait 40 g de beurre

= =

Les différents types de miel sont très utilisés dans l’industrie des douceurs. Dans le commerce, nous 
trouvons divers produits qui en contiennent : nougat, céréales, chocolat, caramels, etc. Le miel peut 
aussi être utilisé comme adoucissant à la place du sucre et sert également à la préparation d’aliments 
agroalimentaires (viande, légumes) et de boissons (gazeuses, hydromel, punches, sodas).

Activités 
Lire les étiquettes des produits trouvés à la maison et dresser la liste de ceux contenant du miel.• 
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Autres produits des abeilles

Le pollen
Le pollen, riche en protéines, sert à la colonie 
d'abeilles de source d’alimentation pour la 
couvée. Il est récolté par les butineuses qui le 
mettent dans des poches spécifi ques, présentes 
sur la 3e paire de pattes. Le 1er pollen de l’année 
est disponible dès janvier ou février selon la 
région. L’apiculteur peut recueillir le pollen que 
les butineuses portent à la ruche en posant de 
petites portes appropriées devant l’entrée. Les 
abeilles sont obligées de passer au travers de 
petits trous en forme d’étoile qui détachent les 
petites balles de pollen de leurs pattes, recueillies 
dans un petit récipient placé en dessous. 

La propolis 

La propolis une substance collante que les 
abeilles retirent de la résine des arbres et qu’elles 
utilisent avant tout en automne pour fermer les 
fi ssures et l’entrée de la ruche. Propolis est dérivé 
du grec qui signifi e devant (pro) et ville (poli). De 
cette manière, les abeilles se protègent du froid 
et des courants d’air. 
L’apiculteur peut recueillir la propolis en insérant 
entre la caisse du nid et le couvercle des rayons 
une grille appropriée. Les abeilles se mettront 
immédiatement au travail en bouchant toutes les 
fi ssures de la grille avec de la propolis. En outre, 
les abeilles utilisent la propolis pour momifi er, 
après les avoir tués, les intrus qui entrent dans la 
ruche comme les lézards ou autres insectes, trop 
lourds pour être tirés au-dehors.
La propolis était utilisé par les anciens Egyptiens 
pour embaumer les morts.
Aujourd’hui, la propolis est utilisée dans 
le domaine médical comme produit anti-
infl ammatoire, antibiotique, cicatrisant et 
antimycosique (contre les champignons); elle est 
également utilisée dans le domaine cosmétique 
ou encore dans les traitements du bois des 
instruments musicaux.

Le venin 
Les abeilles utilisent le venin pour se défendre 
de leurs ennemis. L’aiguillon crénelé reste coincé 
dans la peau de la victime. La peau de l’être 
humain étant très dure, après la piqûre l’abeille 
ne réussit pas à enlever son aiguillon et meurt en 
s’arrachant l’abdomen. Les animaux par contre 
ont une peau plus tendre et les abeilles réussissent 
à les piquer sans mourir. Le venin d’abeilles, est 
utilisé en médecine comme thérapie contre les 
maladies articulaires et rhumatismales.

La cire 
La cire est produite par les abeilles pour construire 
les cellules dans lesquelles elles élèvent la couvée 
et déposent la nourriture. C'est dans ces cellules 
que vit tout le groupe des abeilles. Ce sont 
les glandes de l’abdomen qui produisent de 
petites écailles blanches de cire que les abeilles 
mastiquent et façonnent selon leurs besoins. 
L’apiculteur recueille la cire des vieux rayons en 
les faisant fondre à l'aide d'un appareil solaire, 
ou autre. La cire est utilisée de nombreuses 
manières : comme bougie pour éclairer, dans la 
fabrication de vernis et produits pour la maison, 
dans la cosmétique le travail du bois, du cuir, 
dans l’art, l’industrie pharmaceutique, etc.

La gelée royale
La gelée royale est produite par les ouvrières 
qui la sécrètent par des glandes spécifi ques. Elle 
sert uniquement à l’alimentation de la reine. 
L’apiculteur peut recueillir la gelée royale avec 
l’élevage des reines. La gelée royale contient 
des protéines, de nombreuses vitamines, en 
particulier la vitamine B, des sels minéraux, des 
graisses, des hormones et d’autres substances 
non encore identifi ées.
La consommation de la gelée royale par les êtres 
humains, contrairement à d’autres produits, 
est très récente. Elle exerce principalement une 
action tonifi ante, stimule les activités cérébrales 
et physiques et aide à la mémoire et à la 
concentration. La gelée royale est également 
utilisée pour fabriquer des crèmes et des 
shampoings.
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La mortalité des abeilles

Longévité naturelle variable
La durée de vie d’une ouvrière varie de quelques semaines à plusieurs mois selon que l’on a affaire à des abeilles 
d’été ou d’hiver. Pendant la belle saison, plus de mille abeilles naissent chaque jour et il en meurt autant. En hiver, 
la colonie n’élève plus de jeunes abeilles et la mortalité naturelle est basse. Les abeilles d’hiver naissent d’août à 
octobre et assureront le passage à la nouvelle saison. 

Hivernage diffi cile
La poursuite de l’élevage au printemps repose sur des abeilles âgée de 5 à 7 mois. Si, pour une raison ou une 
autre, leur durée de vie est réduite, même de manière minime, le redémarrage de printemps sera compromis de 
même que la survie de la colonie. Les pertes de colonies enregistrées en Europe interviennent principalement 
durant le repos hivernal. C’est la raison pour laquelle la recherche concentre ses travaux sur les facteurs qui 
pourraient infl uencer la durée de vie des abeilles hibernantes. La météo de la morte saison et la préparation à 
l’hivernage (réserves de nourriture en particulier) infl uent sur ce passage délicat.

Causes multiples
Diminution des ressources en nectar et en pollen, rayonnement électromagnétique dû à la radiotéléphonie, 
présence de cultures OGM, infection par des virus, attaques de varroa (acarien), apparition de nouveaux ravageurs 
(petit coléoptère et nouvel acarien), mauvaises pratiques apicoles… De nombreuses causes sont évoquées pour 
expliquer les mortalités de colonies. Selon la région géographique ou l’altitude, ces sources de problèmes ne sont 
pas écartées. Le Centre de recherche apicole de l’Agroscope Liebefeld-Posieux planche aujourd’hui sur l’impact 
de certains pesticides.

Les maladies des abeilles

Le varroa

Le varroa est un acarien provenant d’Asie, introduit 
en Suisse en 1984. En peu de temps, il a envahi tout 
le territoire. La femelle du varroa parasite les abeilles 
adultes pendant que les deux sexes se développent et 
se reproduisent dans la couvée. Le varroa adulte suce 
la lymphe de l’abeille qui perd ses forces et fi nit par 
dépérir.

Aujourd’hui toutes les colonies d’abeilles sont parasitées 
par le varroa et l’apiculteur doit consacrer beaucoup de 
temps et d’énergie pour le tenir sous contrôle et ne pas 
le laisser anéantir l’entier de la colonie.

Pour cette raison, en Suisse, on a constaté une diminution importante des apiculteurs (environ un tiers depuis 
les années 1980).
Pour ne pas laisser envahir la colonie par le varroa, l’apiculteur doit effectuer divers traitement sur les abeilles avec 
de l’acide formique, de l’acide oxalique et d’autres encore. Jusqu’à maintenant, il n’existe aucun produit capable 
d’éliminer défi nitivement cet acarien.
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La loque américaine 
La loque américaine est générée par une bactérie qui attaque les larves matures et cause leur putréfaction. La bactérie peut 
survivre longtemps, jusqu’à 30 ans. C’est une maladie très contagieuse qui souvent provoque la destruction de la colonie 
entière. Pour ces raisons, les colonies qui ont contracté la loque américaine doivent être anéanties.

Pesticides en cause
En février 2008, les apiculteurs ont accusé un pesticide utilisé depuis 2006 pour protéger le maïs d'être à l'origine de la 
hausse de la mortalité des abeilles (le Gaucho). Une étude italienne soutient cette thèse. La Confédération a édicté en 
janvier 2009 des prescriptions pour limiter son utilisation ainsi que celle de plusieurs autres produits de traitement des 
semences du mäis. Ces substances doivent être utilisées avec des semoirs pneumatiques équipés de défl ecteurs expulsant 
l'air à proximité et en direction du sol. Les affaiblissements perdurant, l’Association suisse de protection de la nature Pro 
Natura demande à l'Offi ce fédéral de l'agriculture de suspendre les autorisations accordées aux pesticides dangereux pour 
les abeilles, d'améliorer les tests d'homologation et de diminuer de moitié l'emploi de pesticides dans les dix ans à venir. 
Même si la mortalité des pollinisateurs ne peut être imputée aux seuls pesticides incriminés, leur présence rend cependant 
les abeilles plus vulnérables aux autres facteurs, toujours diffi ciles à identifi er.
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Miel et abeilles
Livres et DVD pour les enfants
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Proposition de sorties découvertes

Au cœur du Ballenberg (Musée de plein air près de Brienz), dans la zone du Moyen pays bernois, on visitera la 
maison des abeilles (n°421) qui abrite des colonies vivantes, ruches et matériel apicole ancien et nouveau. 

Au Château de Prangins (Musée national suisse) sont organisées des visites guidées (pour les classes et le 
public) du rucher des Abériaux ; renseignements au 022 994 88 00

Les diverses fédérations romandes d’apiculture proposent des cours et des visites de ruchers ; voir la sitographie 
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